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P&he  de la palourde en région  rhodanienne : analyse des contraintes et choix 
méthodologiques  en  vue  d’une  étude  bio-économique 

FARRICE GARCIA 

ABSTRACT 

THE CLAM FTSHERY IN THE RHôNE DELTA  (FRANCE)  REGION : ANALYSTS OF 
CONSTRATNTS  AND METHODOLOGICAL  OPTIONS FOR A BIO-ECONOMIC STUDY 

Small-scalejisheries are very active along the Mediterranean coast  and often present many dificulties for 
scientific description. The main constraints arise from the great diversity of techniques, ofpopulations  offishermen, 
and of target species, and also from the wide variabiliry infishing activities and catches, especially in the case of 
lagoon and shellfishfisheries for which no real legislation or control exists. Consequently the study of such small- 
scale fisheries requires an appropriate sampling strategy together with a direct collaboration with the whole 
profession in order to estimate more precisely catches and activities. 

1. INTRODUCTION 

La @he  artisanale dite “aux  petits  métiers,,, pratiquk dans  la  plupart  des  ports et des  lagunes du littoral 
méditerranéen,  reste  une  activité  souvent trEs vivante  dont on commence  depuis peu à saisir l’importance  socio- 
Cconomique à I’échelon  meme de la Communauté Europknne (FARRUGIO et LE CORRE, 1984). 

L’intervention  des  chercheurs  dans  ce  secteur  éconornique peut évidemment  répondre à divers  ordres de pr6- 
occupation  qui  peuvent  engendrer des questions  d’ordre  socio-économique  aussi  bien  que  biologique  par  exemple. 
De  manière très gCnérale, on peut  dire  que  la  rareté de ces  interventions  tient à deux  ordre de facteurs : 
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1) la diversid des  modes  d’organisation  des  groupes  humains  qui  exencent  l’effort de @he ; 
2) la diversit6  des types de pkhe eux-memes, que ce soit du point de vue  des mp&es cibles (ou de leur ab- 

sence), des engins (parfois la main de l’homme pour le ramassage de certains coquillages), des mdeles d’embar- 
cation,  de  la  commercialisation, du  degr6  d’organisation  des pkheurs, de la  saisonnali té... 

Si on s’en  tient,  en  premiere  analyse, h un objectif de description,  les  quelques 61Cment.s accessibles  reposent 
dans  la  plupart  des cas sur des estimations  établies  par  les  services  publics  (Affaires  Maritimes),  charges  d’&%ter 
rCguli6rement des récapitulatifs des captures totales en poids par espke p o u  le quartier  maritime  concerne. On se 
rend  compterapidement que les chiffres  avancés p u r  les petits  m6tiers sont frckluemment biaises du fait  qu’il m’existe 
aucun  véritable r&eau de collecte de l’information sur le terrain. 

En MéditerranCe les  travaux  de FARRUGIO et LE GORRE (1984) auxquels j’ai participe,  d6montrent  clairement 
qu’une sna~gied’échantillonnage tri% étudi& est nécessaire pour apprehender les données de base  compatibles  avec 
une  exploitation  statistique  réaliste. En appliquant,  apr&s  adaptation, ces méthodes mises en jeu pour la pkhe  aux 
petits  métiers  du  Golfe  du  Lion  et des lagunes  mediterraneennes a la  pêche  aux  palourdes du Golfe de Fos, il est 
possible de dégager  quelques  reflexions  qui  pourraient  faire  progresser  certains  aspects  m6thodologiques de l’étude 
des pkhes artisanales. 

2.1. CaractCristiques gCnCrales 

La caracgristique majeure  qui  se  dégage de la population des pkheurs dc Bort S‘-Louis  du Rhône est  l’hé- 
térogéniété  considérable  qui  touche à la fois : 

81 les catégories  socio-professionnellcs 
les  différents  types  d’exploitation sur le  terrain 

0 la commercialisation 

2.1 .l. L’espèce pêchée 

La pkhe A la  palourde Ruditapes deczcssatus est  pratiquée par une  communaute de 80 pQskeurs environ  dont 
la  zone  d’activit6 est représentée par  la  figure 1. Les apports  annuels  en  progression constmte sontpassb de 3 tonnes 
en 1980 A 154 tonnes en 1985 soit 30 % de la  totalit6  des  debarquernents du littoral  méditerran6en (GAMPILLO, 1986). 
La valeur  gastronomique et commerciale de ce Veneridae  en  font  un coquillage de luxe tri% recherché  dont le prix 
au  kilogramme peut atteindre jusqu’à 180 francs. La majeure  partie de la production est vouh a l’exportation 
essentiellement vers le marché  espagnol. 

2.1.2. Les engins, les différents types d’exploitation 

L’engin  uniquement  employ&  est  une  <<fourchette>>,  sorte de trident  mCtallique  qui extrait le bivalve du 
sédiment  jusqu’aux  environs de 15 cm de profondeur. Les prises sont momentanCrnent stockks dans um filet, 
accroche 8 la  ceinture de lestage du pêcheur,  au cours de la  plong&e effectuk en combinaison  &anche, fabriquk 
spécialement pour cette  activité. 

0 Peche à la  fourchette en plong6e  libre. 

Elle concerne la totalité  des  professionnels et semi-professionnels  puisqu’clle  permet un rendement  rnaxi- 
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Fig. 1 - Le  Golfe  de Fos et les  zones à palourde 

mum en poids de captures  avec une  sélection  automatique  des  classes de tailles  commercialisables  (espacement  des 
dents du trident).  La  profondeur  d’action  s’échclonne de 0,80 m à 1,70 m approximativement.  Les  sites  s’étendent 
grâce àla rapidité  des  embarcations, à tous  les  fonds  sablo-vaseux  littoraux où abonde  la  palourde,  c’est-à-dire  aussi 
bien  les  plages  que  certaines  aires  portuaires  envasées  telles  que  les  darses  des  quais  minéraliers. - Pêche à la  fourchette en plongée  autonome. 

Bien  que  prohibée  cette  technique  est  d’usage  fréquent  car  elle  accroît le rendement  significativement,  l’usage 
d’un  détendeur  réduisant  considérablement  la  fatigue  respiratoire  occasionnée  par  l’apnée.  De  surcroît,  la  profondeur 
d’investigation  atteint  trois ou quatre  mètres où l’on trouve  les  vieux  individus  géniteurs  très  prisés. 

Pêche  par  ramassage  avec ou sans  fourchette. 
Ratiquée à pied surtoutpar les  plaisanciers  et  vacanciers dc la  saison  estivale,  elle  octroie un rendement  faible 

mais reste néanmoins à prendre  en  considération  car  elle  concerne un effectif de ramasseurs  pouvant  atteindre  le 
double ou le triple de celui  des  pêcheurs  professionnels.  De  plus,  la  sélection  de  la  fourchette  ne  jouant  plus,  les  jeunes 
individus  en  dessous de la  taille  cornmercialisable  mais  consommables  ne  sont  pas Cpargnés. Parfois  même les 
individus  capturés  sont  d’un  âge  inférieur à I’âge de premibre  reproduction et sont  récolt&  sur  les  nurseries situks 
au  littoral  dans  quelques  centimètres  d’eau. 
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2.1.3. Les embarcations 

Les deux  premigres  catbgories  sont  sensiblement  organisées de faGon identique pour l’accb a la  ressource. 
Les &heurs  les  composant  sont leplus souvent doth d’une embarcation  hors-bord tri% rapide  et de faible  tirant d’eau 
(type barge  lagunaire) adaptb aux  petits  fonds où prolifere le stock  convoité.  Parmi les semi-professionnels,  certains 
accUent aux zones de pCche  par  v6kicule et sans  bateau grice à la configuration du site  qui offre cette opportunid 
aux  individus  bien  renseignes et doth d’unecertaine expérience. Les plaisanciers nepossWent que tri% rarement  une 
embarcation  qu’ils  utilisent ZI d’autres fins. 

2.1.4. Les pzcheurs 

On peut  subdiviser  la  population des pecheurs a la  palourde  en trois catégories : 
- les  professionnels ; 
- les  semi-professionnels ; 
- les  plaisanciers. 

Professionnels 
C’estlacad~oriecla~siqueconstitukd~p~~hc~sdc~~méticr~~pourquilap~cheestl’uniqueactivitéetlaseule 

ressource pour le  foyer. Ils sont trks majoritairement  inscrits  maritimes,  titulaires  d’un  rôle  d’cmbarquement  avec 
parfois,  pour  les  patrons pkheurs, un ou plusieurs  marins 2 bord (employCs). Leur  pression de  fiche sur le stack 
s’exerce  toute l’annk avec un rendement  qui  tend  vers une optimisation.  Cette  communautg de professionnels 
appartient B la prud‘hommie  locale. 

m Semi-professionnels 
Catégorie  dont  la  ressource  issue de la p i “  sert d’appoint  substantiel 2 une autre  source de revenus.  On 

rencontre  parmi  ces  @cheurs  des  dockers,  des  agriculteurs,  des  employes  intérimaires,  des  ch8meu-s.  Les modalids 
g6n6rales  d’intervention  sur  le  stock sont Quivalcntes ZI celles des professionnels ; leur  activité  s’&end sur toute 
l’année  mais  par  intermittence. 

Plaisanciers 
Catbgorie  qui  regroupe  tous  les  ramasseurs  occasionnels  (vacanciers) tr&s nombreux  au cours de 1’Ctê et des 

Etes de Noël. Le produit de la peche est gdndralemcnt  utilise  pour  la  consommation  personnelle  avec parfois une 
vente en trks faible quantid. L’effectif  saisonnier  peut Ctrc trbs largement  supérieur  aux  autres  groupes m i s  le 
rendement  individuel reste tr&s bas. 

2.1 5. Commercialisation - Mareyeurs : 
La commercialisation  des  coquillages  se  fait  essentiellement  par  l’intenn6diaire de quelques  mareyeurs chez 

qui se rendent les pCcheurs  aprks leurjournk de travail. Les bivalves passés en trieuse à grillc  sont sêparés en quap,  
categories de tailles : 

-petite : .=z 35 mm 
- moyenne : 35 - 45 mm 
- grosse : 45 - 55 mm 
-super : > 55 mm 
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Le paiement du pêcheur se fait soit  directement  et immaiatement, soit en différé à l’aide  d’un bon où figure 
le detail  pondéral  par  catégorie et la  somme  due. 

Les débarquements  sont  momentanément  déposés  en  bassin  avant  d’être  acheminés par transport frigorifique 
soit en  station  d’epuration soit à l’étranger.  Les  importateurs  viennent  parfois eux-mêmes chercher  la  marchandise 
chez les mareyeurs. Les mareyeurs  transportant  des  lots de coquillages  par  le reseau routier  doivent  obtenir de la  part 
des  Affaires  Maritimes un <<bon de transporb où figure  le  poids  global  du  chargement. 

- Vente  directe : 
Elle est  assez  rare  mais  cependant  une  fraction  des  apports est vendue à des  restaurateurs ou des  revendeurs, 

plus ou moins en marge  de  la  légalité ou même à des  poissonniers  locaux,  surtout  lors des Gtes de Noël où la  con- 
sommation  traditionnelle  des  coquillages  accuse  brutalement un fort  accroissement. 

3. PROBLÉMATIQUE GÉNÉRALE 

Si l’on  veut à présent  tenter de décrire  une  telle  pêche  artisanale  et  quantifier les diverses  sources  d’hétéro- 
généité,  on se heurte à bon nombre de contraintes  d’ordre  purement  pratique. 

En effet  si  l’accès aux  données  officielles  est  aisé et permet  d’obtenir des renseignements  généraux sur les 
caractéristiques de la pêcherie du quartier  maritime  concerne,  il  procure  par  ailleurs  peu de donnhs statistiques 
correctement  répertoriées  et  fiables sur la  pêche  aux  petits  métiers (peu de support  informatique). 

Les donnhs recevables  sont  essentiellement : 
- la liste des  bateaux,  armés  pour  la  pêche ou non,  avec  les  caractéristiques  techniques  (jauge,  puissance ...) ; 
- la liste des  rôles  délivrés  dans  le  quartier  maritime ; 

- la liste des  statistiques  officielles  des  captures  pondérales  par  espèces  (tous  métiers et toutes  origines  con- 
fondus).  La  valeur  pour  les  petits  métiers  paraît  très  approximative ; 

-les bons de transport  des  coquillages  transitant en vehicules  frigorifiques parle réseau  routier  (espèce - poids 
global du chargement). 

Source  d’information  mareyeur 
Les mareyeurs  disposent de carnets  personnels sur lesquels  ils  notent  les  captures  quotidiennes et individuelles 

de chacun  des  professionnels  qui  viennent  trier  et  peser  leur  pêche du jour. Ils consignent  également  pour  chacune 
des  catégories  le  poids  correspondant et le  prix  d’achat  rétribué  au phheur. Il  va de soi que  l’obtention de ces  carnets 
sur lesquels  sont  indiqués de façon  personnalisée  des  apports et des  salaires,  présente une grande  difficult6 et celà 
d’autant  plus  que  la  valeur  commerciale  mise  en  jeu  est  élevée  (cas de la  palourde).  Il  convient de remarquer  que  ne 
figurent pas sur ces carnets  les  apports  des  plaisanciers ou des  semi-professionnels  dont  l’activité  est  illicite ; l’achat 
de leur  production  est  interdit. 

Source  d’information  pêcheur 
Rares  sont  les  pêcheurs qui tiennentà jour un calendrier et un bilan de leur  pêche  quotidienne.  Dans  les  rares 

cas où ils  existent,  ils  comportent  souvent  des  erreurs ou des  approximations et restent de toute  façon  inaccessibles 
à la  consultation  compte tenu des  renseignements  qu’ils  peuvent  contenir. 

L’embarquement  avec  les  professionnels  requiert une autorisation  spéciale  des  affaires  maritimes  et  nécessite 
l’acceptation  personnelle de chaque  pêcheur  mis  àcontribution.  Ici  encore un embarquement  occasionnel  est  accepté 
relativement  facilement  mais un accompagnement  en  routine  est  très  souvent  refusé. 
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Face A I’h~térogCnCité des sources d’information  possibles, B la rared et B l’impr&ision des données 
disponibles,  il est n&essaire de mettre au point  une  stratégie  d’échantillonnage  qui  puisse rendre compte. des 
paramètres  qualitatifs et quantitatifs de la  pêcherie  artisanale.  Il est évident  que seule une enquête  soigneusement 
organisb sur le terrain peut permettre de collecter  les  informations  fondamentales  concernant : 

un inventaire de la  flottille  potentielle ; 
0 un inventaire  des  métiers  pratiques ; 

* un bilan d‘activib5  de la flottille ; 
un bilan  des  débarquements. 

Compte tenu des  problèmes de rétention de l’information par les  pêcheurs ou les mareyeurs,  il est de toute 
première  importance de consacrer une phase  initiale  de prise de  contact  avec les différents groupes de personnes  qui 
vont  être  soumis % l’échantillonnage. 

La pratique de ce genre  d’enquête, nomment sur  les  rendements  individuels et les salaires, ne peut se réaliser 
dans de bonnes conditions  qu’auprès de la  communauté p~heurs-mar~yeurs-plaisanciers. Une discussion  directe 
entre le ou les enqubteurs et les @cheurs  doit  exposer  la validid de’l’etude, son application  éventuelle. La 
demonstration  qu’il  n’existe aucun lien  entre  la recherche et des  organismes de répression ou de contr6le (fiscdité) 
sont  autant de sujets % clarifier  dès le depart sous peine de refus categoriques dûs il une mefiance  tenace % 1’Cgard de 
l’administration. 

De mêmel’échmge  de  renseignements,  voire  l’aideactive  del’enquCteur,  doit se manifesterà chaque fois que 
l’occasion se presente. En effet  loin  d’&tre  une  perte de temps en marge de 1’6tude, une telle  attitude  conduit 
progressivement B 1’6tablissement de liens de sympathie  qui  rendent  considérablement  plus  accessibles les données 
ccindiscrèlesa  recherchees.  La garantie  de  l’anonymat  doit  évidemment 6tre respect& par les  chercheurs  afin de 
créditer  leur  action B long  terme et de conserver leur int6gritB  vis-a-vis  du  monde de la pkhe. On conçoit  par 1% même 
que  l’on  a  intéret B maintenir en poste les m6mes  enqubteurs le plus  longtemps  possible  car  la  lente  insertion dans 
le milieu de la fiche n’est  acquise  qu’ihdividucllement ; chaque  nouvelle personnalid dcvamt se faire  accepter en 
reprenant  au  commencement  la  phase  <<diplomatique>>. 

4.1. Invemtaire de la flottille 

Le  relevé de la  liste  officielle  des  Affaires  Maritimes sur les  bateaux  immatricules  dans un quartier  donné ne 
fournit  qu’une  fraction de la  flottille  potentielle. Bon nombre de bateaux  ne  posstklent pli nom, ni immatriculation. 
Ce cas est trks fipandu chez les palourdiers de Port S‘-Louis. 

Donc UR releve  terrain est indispensable  pour  tenter de cerner la quantite  la  plus  probable de bateaux  pouvant 
avoir une activité de pkhe. Pour la gche a  la  palourde,  seules  les  embarcations de type lagunaire (faible tirant d’eau, 
hors bord  rapide,  petite  dimension) sontà considbrer. On constate  fréquemment une mouvance de l’effectif, le depart 
et I’arrivQ  d’embarcations  nouvelles  étant  courant ; une rkactualisation  des  listes  doit Ctre donc  reprise pbiodique- 
ment. 

4.2. Inventaire des métiers 

Laconnaissancedesm~tierspratiquCs(type,longueur,quanti~,..),etleurp~~.oded’utilisationnepeuv~ntC~e 
recenséesquesurleterrain.Pourlapalourde,l’enginuniquementutilis~parlesprofessionnelsestlafourchetted~crite 
prkédemment, ce qui  constitue  une  simplification. Pour la palourde  exploitable  toute I’annEe,  il est exceptionnel 
qu’un ficheur professionnel exerce UR autre  mbtier. 
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4.3. Bilan  de  l’activité 

A nouveau un  tel  bilan ne  peut  être  établi  que  par  une  enquête  régulière et planifiée sur le terrain. Il est possible 
deconsid~rerparexemplelenombred’entr~s-sortiesdesports,d’embarcationspotentiellementenactivit~de~he, 
mais le caractkre  diffus  hors ports des  petits  métiers  rend  parfois  cette  méthode  insuffisante. Le choix  strat6gique  des 
emplacements  pour  effectuer de tels  relevés  est à mettre au point  au  cas  par  cas. Par exemple pour Port. S’-Louis  du 
Rhône,  l’extrême  dispersion  des  bateaux et les difficultés de les  distinguer (pas de  numéro,  ni  nom,  apparence 
identique), nkessite un dénombrement  directement  au  cours de la  pêche.  Pour  cela  l’utilisation  d’un  hors-bord  rapide 
permet de couvrirà une  heure  déterminée  (de  pleine  activitt5  supposée), toute la  zone de pêche  afin de comptabiliser 
la  quantité debateaux et même de pêcheurs  en  action  réelle.  L’étendue  géographique  raisonnable  de cecas particulier 
justifie  cette  méthode.  De  plus un palourdier  en  poste  restant  en  moyenne  six  heures sur les lieux,  la  valeur  ponctuelle 
du comptage peut être extrapolée à la joumk avec  une  bonne  approximation. 

4.4. Relevé des débarquements 

Sitôt  la @Che terminée,  les  palourdiers  emportent  leur  prise  directement  au  mareyeur  afin de passer  au  triage 
età la pesée avant le stockage  des  bivalves  vivants  en  bassins. 

Pour avoir  une  idée  des  débarquements  individuels  seule une enquête  chez le mareyeur est efficace pour 
pouvoir  enregistrer  avec  suffisamment de précision  Ies  poids  des  différentes  catégories  recueillies  par  chacun  des pê- 
cheurs. On réalisedonc à quel  point  les  relations  de  bonne  entente et d’acceptation  sont  primordiales  entre  I’enqueteur 
et le ou les mareyeurs  par  qui  transite  la  quasi-totalité  des  captures. 

4.5. Stockage  et  banque  de  données 

L’utilisation de l’informatique  est  indispensable  afin de constituer  les  fichiers  de  données  et  d’appliquer tous 
les traitements  statistiques  souhaités. En matière  de  pêche  artisanale,  il  conviendrait de généraliser un logiciel  de 
saisie-traitement  qui  soit  transferable  et  utilisable  par  la  plus  grande  majorité  possible des quartiers  maritimes. Le 
temps  perdu à adapter des fichiers à des  nouveaux  logiciels ou ordinateurs  rend  vite  prohibitif et fastidieux  les 
échanges ou les  regroupements de données  d’origines  diverses. Le logiciel  mis  au  point  par FARRUGIO et LE CORRE 
(1984) semble  répondre B la  plupart  des  cas  rencontrés en matière de pkhe aux  pe.tits  métiers.  Adopte  pour les 
données de la  pêche à la  palourde,  le  gain  de  temps  pour  la  gestion  des  fichiers  et  les  traitements de routine  déjh  au 
point  ont  permis  de  traiter 6000 fiches de rendements et une centaine de fiches  d’activité. 

5. RÉSULTATS ET DISCUSSION 

5.1. Résultats 

La méthodologie  ainsi  appliquée  avec  les  adaptations  de  terrain  inhérentes  aux  caractéristiques particulihes 

9 liste de la  flottille  potentielle pour l’exploitation de la  palourde (150 bateaux) ; 
liste de la  flottille  active  durant  la  période  d’échantillonnage (1987-1988)  (80 bateaux) ; 

* recensement  mensuel  des  effectifs en activité  des  trois  catégories (15 relevés  exhaustifs) : 

dc la  pêcherie  artisanale de Port S‘-Louis  du Rhône  conduit aux résultats  d’enqubte  suivant : 

- professionnels, 
- semi-professionnels, 
- plaisanciers ; 
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Bvaluation  du  temps de p&he  par jour et  par caggorie socio-  professionnelle ; 

* cartographie  des  secteurs de pêche. 

L’ensemble de ces donnQs  contribue à definir  et à quantifier au mieux  la  notion  d’effort de @the. 

0 Btablissement de fiches de @Che contenant : 
- le poids de capture/catégorie/date/individu ainsi  que  le  prix de vente de pécheur A mareyeur 
(6000 fiches  sur 2 annees 1987-1988) 

recueil  d‘information  sur le marche  de la palourde  et les modalitBs  d’exportation  du  produit. 

Le couplage des donnees de rendements  et  d‘effort  conduiront B une  estimation de la production et de sa 
variabilité. 

5.2. Discussion 

Les aspects  mbthodologiques  les  plus  importants  qui se ddgagent  en  matière de recherche face A la pkherie 
artisanale sont par ordre de priorite  décroissant : 

L’utilisation de toutes  les sources d’information  accessibles  par  voie  officielle ou par enquzte sur le terrain. 
La comparaison  des  deux  types  sur  une mCme question  conduit  souvent à des  &ajustements  non  nBgligeables. 

0 La dbfinition  d’une  stratBgie  d’ichantillonnage  bien  au  point  compte tenu : 
- des caractbristiques propres de la  pecherie ; 
- des futurs traitements  statistiques B appliquer. 

Une informatisation  des donnhs selon  des  formats  et  des  codages gCnCralisb pour rendre  les  fichiers  uti- 
lisables  par le plus  grand  nombre  d’utilisateurs  possible. 

8 Unephasepréliminaired’informationetdecontactsaveclaprofessioncarlaplu~artdesdomn~esé~oitement 
liCes  aux individus  (captures,  salaires,  sites de pkhe...), qui sontcapitalespourles évaluations s~tistiquesul~rieures, 
sont  aussi  les  plus  inaccessibles sans la  collaboration  des pkheurs. 
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